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J'ai pris connaissance de la lettre que le repr&entant du Mexique vow a 
L&W%& * Cettc communication, &dig& en termes intol&ables, injurieux pour le 
Wuvernement d'un Etat Membre de l'organisation, conotitue une violation f lsgrante 
et d%lib$&e du par*alr;raphe '7 de 1'Article 2 de la Charte des Nations Unies, 6tant 
donng qu'elle repr6sente une tentative d'in&%nce dans des affaires qui relsvent 
esoentiellement de la comp6tence nationale d'un Etat. 

Ce n'ent pas la premi&e fois qua le Gouvernement mexicain d&id@ de s'in&rer 

dans les affaires int&ieuren de l'Espagne, L'un des exemples les plus flw-ants 
de cette ing&rence, on le sait, est la reconnaissance du pr6tendu gouvex*nement en 
exil, qui ne o'appuie sur aucun fondement juridique et n'a aucun appui auprBs du 
peupl@ ni aucune repr&entation populaire, du fait en particulier que ses membres 
ont quitt6 le territoire espagnol il y a 36 ans, 

En outre, le prgsident Luis Echeverrfa n'a pas l'autorit6 morale VOUlUa POW 

lancer des accusations centre le gouvernement d'un Etats Membre de 1'CrWnieaticn des 
Nations Units, quel qu'il soit. N'&ait-il pas en effet Ministre de l'int6rieur 
du Gouvernement mexicain qui a pris la dgcision de faire ttppel 2 la trowe pour 
disperser un groupe d'&udiants qui essayaient de manifester SW la place central'? 
de Tlatelolco les 21 et 22 septembre et le 2 octobre 1968, mesure qui, comme on le 
Suit, a cause d'innombrables victimea et a sus,cit$ l'indignation Au monde entier. 

A ret Gym-d, lc ptmsage ci-apr&, cxtr,xi.t de la page 23115 de Krxsi.&s- .-.---, 
COrltem~-X%-Q Archiveo et fond6 GUT les r~?portogeo et 6ditoriaux du New York ?'ime!s 9 l__cI -_--w 7- ---- - 
du Monde --3 du 'I'imea et du +~JJ Tcle@l~t, d6cri.t bri&wmcnt cct incident : m-m...-- -_-- --. 
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I’Toute la place s’est trnnsfo&e en un champ de bataille et en certains 
endroits les combats se aont pourouivis dans lee immeubles. Cette nuit 
fianglante - que l’on a appel6e ii Mexico la ‘Noche Triste’ (‘FJuit de la 
tristesse’)- a fait 9 d ‘aprss les chiffrcs officiels, 28 marts et 200 bless&. 
Toutefois, les correspondants &rangers ant indiqu6 que le nombre des 
victimes &ait, en fait, kzaucoup plus ElevG, et le correspondant du 
New York Times a d&la::6 qll’il 6tait pratiquement certain qu’il Y avait 
au moins 49 marts et 500 blaonds. Un grand nombre des morts et des bless& 
6toient des civils, dont des f'wmec et (1~s enfants, oui s'6tnient trouv$s pris 
dans la fusillade; un certain nombre d’&udiants ant ‘6galemen’t 6t6 tubs 
et pIlu5 de 1 000 arrOt&." 

Lorsque le Gouvernement mcxicain du prdsident Echeverria fut UCCUS~ en 1972 
de crime avcc p&mGditation B propos des 6v6nementa wrvenus dnns la prison de 
Lecumberri, le Pr&ident du Mexique lui-m&e, ge r&?&ant auxdites accusations 
et aUx paroles prononcdes par M. Edgar J. Hoover devant une commission du S&at 
des Etatn Unis, dfclara : 

“Pour moi, toute observation faite de 1’6tranger ne peut &re que 
simpliste. De nombreux GY.&ents d'information, uric observation r6flQchie, 
minutieuse et directe, la connaissance personnelle et l’apprdciation des 
facteuro qui interviennent, enfin ?.‘&aluation de nombreux d&ails sont 
indispensables si l’on veut parve& B des conclusions exactes et conTormes 
5 la r&lit&, En d'autres termes, toute analyse effectuge par un 6tran@r 
- et a fortiori faite 2 1'6tranger - est in&itablement trop simple au 
regard de ph&om&es complexes .” 

11 semble quo le pr&ident Echevorria ait aujourd’hui oubli6 cette d&laration. 

Le prgsident Ekzheverria devrait peut-Ztre ggalemont se souvenir d’autres 
types d’activitgs qu’il aurait exercges. A ce sujet, M. Philip &ee, dans son 
ouvrage Inside the Company - CIA Diary, dit sur M. Echeverria : 

‘Echeyerria, Luis, ministre mexicain du gouvernement (e6curit;b int6rieure) 
et cnsuite @&ident. Proche collaborateur en liaison avec l’antenne de 
Vexico. Nom en code : Litempo-14. ” 

Je ne pence pan qu'aucun membre de l'Aanembl6e des Nations Unic:!s puisse 
adl!iettre les al'firmatione fallacieuccs du Pr%sident du Mexique. r40n go1wernement 
exige que soit rappel6 au Pr&ident du Mexique le texte du paragraphe 7 de 
E'Articlcj 2 de l.a Charte des Nation Un5.c::. 

Je vouo seraia obli&, Monoieur 1~ Se&tai.re g&&al., de bien vouJ.oir faire 
distribucr Ic texte de la pr6seni;e let4;rc commc document officicl du Con&l 
de s&uritb. 
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